
MdURS ET Coutumes
^

Eglifes , qui font bien bâties 8c ornées avec quelque

goût , les deux fexes fe tiennent fëparés Tun de l'autre

pendant les Offices, & n'ont point de fièges pour

s'aflTeoir , à la grande édification des Voyageurs , pé-

nétrés de refpeft pour les Temples & pour ce qui s'y

paffe. Les Citoyens d'Alajor , quoique dévotieux , n'en

font pas moins obligeans & fqciables. Les Cordeliers

de cette Ville ont une Bibliothèque.

Les Amateurs ne féjournent pas long - temps à

Mercadal ; les Femmes dit- on , y font laides jufqu'à

la difformité ; & on attribue cet inconvénient grave

aux eaux mal- faines qu'on boit dans ce Terminas,

C'eft dans ce quartier de Minorque , que s'élève le

Mont-Toro, l'éminence la plus haute de toute l'île;

Cône de terre qui pourroit devenir le féjour le plus

délicieux , fi aux Moines Auguflins qui y végètent 9

on fubftituoit quelques familles laborieufes.

A l'autre extrémité du didriâ de Mercadal , eft le
1

Mont-Agatha , fréquenté par les Natùraliftes &: par

?e$ âmes dévotes. Les premiers y vont étudier &
admirer les révolutions que le globe a éprouvées de

temps immémorial. Les-JFemmes y viennent invoquer

h bienheureufe Agathe y Vierge 8t. Martyre. Un cer-

tain Quintien ^ Gouverneur de là Sicile , patrie de notre

Héroïne Chrétienne , pour l'Empereur Dece , éprouva

fa vertu par mille tortures quil lui fit endurer , dit-on,

dans cette partie du corps , objet des premiers défirs

de l'amour charnel : Agathe perdit la vie au milieu des

tourmens ; mais elle conferva fon innocence , & obtint*

V


